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(1) . Ces chaussures me blessent ( # m’ont blessaient) aux talons.
. Ses paroles ont blessé (#blessaient) Marie.

(2 . La beauté d’Ava Gardener a frappé( # frappe/ # frappait) Humphrey Bogart.
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. Il m’ennuyait (OK m’a ennuyé) un peu, mais je n’avais rien a faire et je
n’avais pas sommeil.

3 a. C’est seulement quand il m’a déclaré : « Maintenant, tu es un vrai copain »,
que cela m’a frappé. (A. Camus, ETRANGER)

. Je n’arrive pas comprendre et ca m’énerve. (R. Wataya, APPEL DU PIED)

(4)

. Je m’énerve trop avec toutes ces choses.
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. * Il se blesse par cette nouvelle.

. *Elle se heurte a ces idées.
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